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1 ["Y Il . · de I~L.AUBEllT ct ICllrs in,rraisemblanees~es L4,ar·1lag,nols
par Jean GATTEFOSSE.

A r1)ropns de la confusion fréquente dans le
('i III III t entre agave et aloès, on a

FL.\ CHEHT dans Salarnmbô. Le rnot
A]o('s sc l'cncon trc en effet cinq fois dans ce
TOnll:ln ('t page :~7 de l'édition Nelson, la plus
répandue, l'auteur attribue à l'l\loès des dards,
{-c qui s(,tllhl(' bien confirmer qu'il pense à
.I~gav{' ~ Blais ailleurs il fait alÏlncntcr le phare

qui cornnlande Je port de Carthage par un bÙ­
cher d'AhH\S, cc qui laisse perplexe, ni les
f(("uiUes, ni la tige, une seule en quinze ans ne
('on stituan t un cornbustible utilisable.

1..,{"s rnépriscs botaniques son t fréquen tes
dans SalalnlnhÔ, nlais égalelnent les anachro­
Tl ]Snles. Voyons-les d'abord.

F'lAt:BEHT 11(' s'est pas avisé que le paysage
'végétal qu'il est allé étudier autour des ruines
de Carthage, avait pu être Inodifié par des
acc]iInatations subséquen tes. C'est ainsi qu'il
nous dit (lue « des carnéléons ranlpaient sur
les feuilles larges des cactus », sans aucun
doute a-t-il alors sous les yeux une Oponce ou
Figuier de Barbaric qui est bien une cactée,
nJlais n'a pas de feuilles car ce que nous appe­
]fbns de nos jours les « raquettes », norn qui est
:passé il l'arbuste entier dans le vulgaire, sont
des tiges et non des feuilles; il ne s'a'vise point
que ce végétal d'origine arnéricaine n'a pu être
Ünporté dans le vieux monde qu'après Chris­
~ophe ColoJnb.

Pour €-tre juste et conlplet, disons toutefois
que ~I. l'Ingènieur des \Mines CORNAND, de
Rabat, a publ ié dans des. journaux belges des
gravures rupestres du Sud nlarocain dans les­
queUes jll pense devoir reconnaître des Opon­
ces; l'Association franç.aise des amateurs de
cactées s'pst inquiétée de cette thèse aventu­
reuse el, apri's étude, a conclu que ces dessins
préhistoriques ne représentaient pasnécessai­
J'ement des raquettes' végétales, Blais peut-être
des chaussures pour le sable ou encore des
T]gures sYlnboJiqups abstraites. FLAUBERT, dans
SalanHl1bÔ, ci te trois fois des clôtures ou des
ludes de Nopals, ce qui n'est qu'un autre nom
des Oponces, réservé aux espèces peu épineuses
qu'on utilisait autrefois en Afrique du Nord
pour l'élevage des cochenilles, insectes destinés
:1 ]a fabrication de la belle couleur rouge de ce
nom; ceHe culture n'a été importée du l\lexique,

, notanlnH'nt aux Canaries dont elle fit un ternps
la richess(~ que tardivenlent, au XVIlf' si('cle~

il était donc pour le Dloins prérnaturé de parler
de nopals sous tlanlilcar Barca.

FLAl'BEHT "'oit à Carthage des Sapins 111êlés
aux pa!rnitTs. des Cèdres nlêlés aux Chênes,
des « orges roussies qui s'égrenaient» au ternps
des labours et des selnailles, des chevaux qui
s'ab ri t (' n t Ù 1'0Hl h re des l\I y rtes; t 0 u tee1a
rév('le un nlanque d'objectivité plutôt curieux,
nlais aussi un inquiétant sans-gêne.

Pas lH1(" fois, il ne cite les Asphod('les, les
Scilles ef les 01éandres si caractéristiques du
paysage tunjsien et que les poètes antiques
n'ont pas rnanqué de chanter, depuis HOlnère.

Sans sourciller, FLAUBERT (page 21(» dit de
Salanl111bô malade: « elle J11angeait tous les
Inatins des :\landragores » or, une racine de
~landragore riche en scopolan1Îne, pèse pour
le rnoins c]nq kilos, quantité qui suffirait à
ernpoisonner tout un quartier de 'Carthage.
Pourtant il vient de citer des lotions de V'er­
veine et (fAdianthe qui ont été effectivenlent
en usage en Jnèdecine antique et, plus loin,
rnontre qu'il connaît les effets enivrants et
toxiques des solanées en parlant des buveurs
de jusquianH~.

Faut-il conclure que FLAUBERT sait cc qu'il
fait et qu'il Je fait par lllépris du lecteur? On
serait tenté par cette conclusion, si l'on se fon­
dait seu]clnent sur la page 212.6.: « Quand elle
(l'esclave de Salamrnbô) eut disposé deux can­
délabres dont les lurnières brûlaient dans des
boules de cristaJ[ pleines d'eau, elle teignit de
Lausonia l'intérieur de ses nlains, passa un ver­
millon sur ses joues, de J'antimoine au bord de
ses paupières et allongea ses sourcils avec un
rnélange de gonlnle, de Inusc, d'ébène et de
pattes de llliouches écrasées... » Passons sur ces
lunlières qui brûlent dans l'eau et arrêtons-nous
seulernent sur ce Lausonia rnvstérieux. II est
évident qu'il s'agit du henné' et il n'est pas
excessif de penser qu'il fut enlployé par les
Carthaginoises cornrne il l'est, avec un rituel
conlpIiqué, par les Tunisiennes conternporai­
nes; le henné s'appelle, en langage technique
« Lalvsonia inernlis », LINNÉ ayant dédié cet
arbuste Ù PAnglais LA\VSON. FLAUBERT n'a pas
su trouver le nom antique du henné (qui était
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« Curpos » ou « Cyrpus ») et n'a pu mettre le
nom de l'Anglais, évidemment né deux mille
ans trop tard; il s'en est tiré plutôt mal que
bien, sans vergogne, en estropiant Lawsonia;
après cette pirouette, on admettra que « les
pattes de mouches écrasées » ne sont qu'une
anodine plaisanterie.

Ouvrons une parenthèse à propos du henné.
OSSENDOWSKI, le fameux explorateur polonais,
auteur de « L'homll1e et le mystère en Asie », a
aussi visité l'Afrique du 'Nord et consigné ses
observations dans un livre intitulé: « Le
Maroc enflalnrné ) (Flarnmarion 1927). Il y rap­
porte ceci: sur la route de Constantine à
Tunis, il rencontra un marabout, lequel lui
expliqua que si les Berbères se teignaient les
mains au henné, « c'était en mémoire des an­
ciens habitants de l'Afrique du Nord qui
avaien t la peau rouge, étaient puissants et
sages ». Cette allusion aux peuples antiques
qui prétendaient descendre d'ancêtres rouges

et figuraient, sur les fre~ques, les « nobles »
peints en rouge, est valable pour les 'Carthagi­
nois, issus directemen t des Tyriens et des Phé­
niciens, soi-disants rouges i(OSSENDOWSKI dit,
en remontant plus loin dans le passé, descen­
dan ts des AtIantes) .

Voilà pourquoi, nous pensons avecFLAuBERT,
que les Carthaginoises se teignaient effective­
ment au henné; mais sous quel nom l'Antiquité
a-t-elle connu cette drogue? OSSENDOWSKI fait
remarquer que les Lybiens, connus des pha­
raons égyptiens, sont alors les Tehennous, nom
qu'il traduit par « gens du henné» et il est
patent que la culture du henné, limitée aux ré­
gions pré-désertiques, appartient à l'origine au
domaine berbère; ce nom antique devait donc
être « henné », tout comme aujourd'hui et
FLAUBERT pouvait se dispenser d'inventer le
« lausonia ».

Extrait de la «( Vigie IHarocaine » 4 Mars 1956.

Plantes nouvelles ou interessantes pour l'Auvergne.
par F. HENRI LOUIS, Murat {Cantal).

1. Gagea pratensis (PERS.) R.& S. ssp. stenope­
lala (FRIES) RCHB.

Cette espèce, rare et très disséminée en
France (Quatre Flores), se reconnaît facilement
notamment à ses bulbes au nombre de 2 ou 3
dont un seul est tuniqué. Elle croît dans un
champ à Montplain près de Saint-Flour. Je l'y
ai découverte le 26, mars 19·50 et j'ai pu revoir
l'emplacement les 2.8, nlars,9 et 17 avril de la
même année. Elle s'étendait sur une surface de
6 à ·8 mètres carrés.

Dans le mêlne champ, on voyait aussi Gagea
arvensis (PERS.) .DUMORT. Un jour pluvi~ux,

j'ai eu beaucoup de peine a retrouver Gagea
stenopetala dont toutes des fleurs étaient fer­
mées et dont la verdure se confondait avec
celle des plantes environnantes. Par contre,
Gagea arvensis restait bien épanoui.

Le 8 avril 1962, la colonie paraissait avoir
légèrement progressé. Des pieds isolés pou­
vaient être vus à quelque distance du centre
principal.

La présence de cette plante rare à Saint­
Flour paraît être récente et pourrai t relnon ter
à 194.0. Au mois de juin de cette année-là, toutes
sortes de véhicules provenan t des champs de
bataille ont séjourné à Montplain.

Je n'ai pas eu l'occasion de revoir l'emplace­
ment après 19,5'2.

2. Lysimachia thyrsiflora L.
Assez fréquente le long de la Seuge à Saugues

où j'ai pu la voir en août 19'5l, cette espèce
in téressante existe aussi dans le Cantal à IGara­
bit. C'est le 4 août 1950 que je l'ai trouvée pour
la prelnière fois en cet endroit dans les sables
et les graviers de la Truyère. Le 2,5 septembre
suivant, j'ai revu la station et j'ai pensé que la
rivière avait pu arraeher quelques rhizomes
à des localités situées en amont pour les aban-

donner ensuite. Et en effet, j'ai découyerL ce
jour-là, en remontant la rivière, une autre
petite station.

En octobre 19156, la plante restait très IOéa­
lisée mais ne paraissait pas avoir diminué. Il
n'est pas impossible sans doute qu'elle soit de"i­
cendue de la Margeride et qu'elle existe en
d'autres points du versant cantalien.

La flore d'Auvergne signale à Garabit Gra­
iiola olficinalis. L. que je n'ai pas vu. Faut-il en
conclure à une erreur de détermination ?En
l'absence de fleurs (et je n'ai pas pu en voir à
Garabit pendant trois années) on pourrait peut­
être s'y tromper. Mais il sUiffit d'examiner les
feuilles avec attention pour reconnaître de Lysi­
machia.

En tout cas, si le passé de la station est
douteux, son avenir ne l'est pas. La construc­
tion d'un barrage sur la Truyère est appelé à
noyer l'elnplacement sous plusieurs mètres
d'eau. Il ne restera qu'a rechercher la plante le
long des ruisseaux qui descenden t de la Marge­
ride.

3·. Allium ochroleucum W. & .K.
Le 2:0 août 1953, j'ai trouvé, dans un petit

bois clair près de Saint-Paul des Landes
(Cantal), un Allium que je crois devoir rappor­
ter à Alliulll ochroleucum W ..& ,K. La couleur
jaunâtre et la longueur des étalnines paraissent
bien le caractériser. Toutefois les feuilles assez
étroites en général le rapprochent peut-être de
la variété Hallssn1anniRouy.

4. Carex depallperala GOOD.
En 1965, j'ai pu observer ce Carex dans les

bois de la Pradat, près de Saint-Saturnin (Puy­
de-Dôme). Il paraît établi là depuis peu car on
n'en voit que deux ou trois touffes au bord de
la route.
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Notes floristiques
par Camille BALLAIS, Le Bouscat {Gironde).

3

Laciuca virosa X L. scariola. - Récolté à
Saint-Emilion à 2ÜO mètres de la gare, dans un
talus, le 2;5 juin 1950. En voici le signalement:
Tige haute de 1 m. 50, plusieurs tiges florales,
feuilles de la base entières, sans découpures,
jusqu'à3,Q cm. de haut,. ensuite un peu décou­
pées mais moins profondément que chez L. sca­
riola, le bas de la tige est verdâtre, et à partir
des feuilles découpées elle est rougeâtre viola­
cée jusqu'au tUeurs. Les fleurs sont assez
grandes. Plan te très vigoureuse ayant le bas de
L. virosa et le haut de L. scariola, elle se trou­
vait au milieu des parents. J'ai l'échantillon en
herbier, bien conservé, et j'ai fait deux aqua­
relles.

Galega olficinalis. - Parmi un grand nOlubre
de pieds de (;ale.qa l'un d'eux en diffère par son
aspect, les tiges florales sont garnies au sommet
de petites boules rondes au bout de pédicelles
longs d'un derni-centinlètre, les fleurs qui sont
développées ont la forme de ,petites roses blan­
ches, très doubles avec des pétales courts. 'C'est
un cas de duplicature régulière toutes les fleurs
étant doubles comme chez certaines rosàcées
cultivées, telles les Spirées.

On doit se trouver en présence d'une pélorie
totale, qui est la régularisation des fleurs nor­
malemen t irrégulières.

Cette plante récoltée le 2\8 juin 1963, se trou­
vait à Rions, sur les bords de la Garonne. J'ai
conservé un certain nombre d'échantillons
d'herbier et fait deux aquarelles.

Conyza mixiaFouc. et NEYR. - Après avoir
lu les deux petites notes concernant cette plante
dans le Monde des Plantes (N°S 2:616: et 2169) je

Quelques « Enfants trouvés »

en Botanique

«Qu'on se penche (au Lautaret) pour
cueillir la fleur préférée, et l'émerveillement
redouble: Sous les fleurs plus hautes, eent
autres plus modestes dépassent elles-mêmes
des mousses et des lichens offrant chacun de
minuscules fleurs qui donnent au sol des tons
de pierres fines. » - L'Illustration. Juin 191216.

« Notre médecin m'a dit que .ma fille a une
Anémone au sein. » -Consultations gratuites
hospitalières (Anémone, pour .Adénome).

Version latine: Natura enim suppeditaverat
in multis loris prata florida. Traduction d'un
élève: « La Nature avait laché de petites in­
congruités dans beaucoup de lieux et dans les
près fleuris. »

« J'ai en ma possession un spécimen de
Ponteria vivante. Il a véciI environ six semai­
nes, puis il est mort. » - Bull. Soc. de Botan.
du Var.

Dr J. POUCEL.

me suis rappelé qu'en octobre 1913" herborisant
avec Monsieur NEYRAUT à Léognan (Gironde),
il m'avait conseillé de rechercher l'hybride
qu'il avait publié avec J. FOUCAUD, hybride
récol té vers la passerelle du chemin de fer.
L'idée nl'est venue de chercher dans les ter­
rains vagues oÙ les parents abondent par
milliers s'il n'y aurait pas quelques plantes aux
capitules légèrenaent rosées. Et le 3Ü septem­
bre 195.0, dans le quartier Chanteclair au Bous­
cat j'ai eu la bonne fortune d'en rencontrer
quatre pieds. Les capitules sont légèrement
plus gros que ceux de Erigeron canadensis qui
lui, est plus élevé. Ces hybrides sont relative­
-ment plus communs qu'on ne croit, il suffit de
faire bien attention.

Les tiges ont environ 30 cm. de haut, il y a
une douzaine de rameaux partant au-dessous
des premières fleurs, et longs d'une dizaine de
centimètres, garnis surtout au sommet de nom­
breux petits capitules, avec ligules légèrement
rosées. 'Feuilles étroites peu nombreuses sur la
tige, mais groupées à la naissance des rameaux.

Erigeron canadensis X Conysa altissima. ­
J'ai rencontré plusieurs pieds plus vigoureux
que les parents. Plantes d'un mètre de haut,
tiges droites, légèrement canelées, moyenne­
ment grosses, garnies de poils. Feuilles longues,
étroites, alternes, dressées, garnies de poils.
Rameaux obliques, portant de petits capitules
verdâtres à aigrettes courtes, ces capitules sont
légèrement plus gros que ceux de Erigeron
canadensis.Quartier de Lafoufeline, au Bouscat,
l eroctobre 19;51. Il est a noter queConyza altis­
sima est partout avec ses deux congénères.

OFFRE,S ET DEMANDES

Le Laboratoire de Botanique de la Faculté
des Sciences de Toulouse recevait avec recon­
naissance, à l'effet de compléter une collection
de Carex en culture, les espèces suivantes:
C. dioica L. C. pauciflora LIGHTF.; C. paradoxa
WILLD.; C. bru.nnescens PaIR.; C. elongata L.;
C. IIeleonastes E:HRH.; C. Vahlii SCHH.UHR.;C.
trinervisDEGL.;C. laevigata SM.; C. irrigua
SM.; C. binervis SM.

Adresser les envois par poste-échantillon
non recommandé, si possible dans de la mousse
humide ou du sphagnum roulés dans une
feuille de cellophane. - Frais de port rem-
boursés. ~

D'avance, merci!

Le Gérant: C. LEREDDE.

Les Artisanti de l'Impe nOUI,ADOURE !l~ flle de:-- Ge~tes. Tou]ou~e
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AdditiOIJS et Corrections aux « Quatre }1-'lores de la France~ »

pal" A. BERTON (Douai).

Le principe en avait été adnlis (Jtl. des 1)l.,
1947, p. 83) ; déjà E. 'THOMMEN et lVL BREIS:~OF­

FER ont publié d'irnportantes listes eOllnplehves
et rectificatives. Voici de nouvelles retllarques
qui, elles aussi, tendent à rendre plus sûr et
plus cOlulnode l'ernploi d'un ouvrage qui est
entre toutes les lnains et qui est devenu, eonllne
son aîné, un véritable « hréviairt' du hota­
niste ».

XVI. ascenâens. A reporter p. xvn.
XXI. lllonogynlls, à une étanlÎne. Lire: Ù un

ovaire.
11111ricatus.~.chausse-trappe. L..ire: chausse­

trape.
XXII. perpusillllS ... petits. Lire : PL~tit.

pra.!cox. Lire: prœcox, et placer ce HIOt
avant prœnlorsus.

xxx. 'f'yphacées. Supprilner: en hune de sabre
Iles feuilles ne sont ainsi que chez
iris, ...4corlls, etc ... J.

Sparganiacées: SupprînH_'r: feuilles
COlnIne les précédentes.

XLII. Olnbellifères... en forIne de capsule. L.ire:
capitule.

XLVI. Pédaliacées. Corolle à 4 loges. Lire :
Capsule à 4...

Budléacées. Lire: Buddléacées.
XLVII. Groupe XXVII (FI. en capituleL Ajouter:

Voir Collomia, p. 730.
1. Lycopodium annotfllm. Lire: Ullilolillunl.
3. Equisetuln pratense. Probablernent indi­

qué par erreur en France.
4. Figure du milieu: sporanges. Lire: spo­

range.
Description du genre [soeles : la réparti­

tion des feuilles fertiles et stériles est
indiquée différenlment dans d'autres
ouvrages. Par ex.: LUERSSEN dans
Rabenhorst's Kryptoganlenflora, 1889,
p. 846 : pour une génération annuelle,
feuilles externes avec macrosporange;
feuilles moyennes avec nlicrosporange;
feuilles internes stériles.

6e ligne par le bas. Inacrosporanges.
Lire : macrospores.

5. La longueur des feuilles, pour J. Brocholli
et 1. echinosporunl, ne concorde pas
avec celle donnée dans les caractères
COInmuns à ces deux espèces.

G. Fougères. 2e ligne de la description. Lire:
sporanges (contenant les spores très
fines), réunis en groupes...

8. Ligne 15 par le bas. pl. annuelle ...t\jouter:
ou vivace.

Ligne 7 par le bas. Lire: N01'HOCHLiENA.
9. Ligne 4. Lire : Asplenillnl septentrio-

nale, p. 13.
Ligne 8. Lire: Onoclea, p. 11.
Ligne 12. Lire: Allosorus, p. 11.
I...igne 14. Lire: ADIANTUM.

Ligne 2G. Lire: Dryopleris, p. 12.
Ligne :~ 1. Lire: lVoodsia, p. 10.

Il. Lign e 1. Lire Adiantunz nigrunL
Ligne 14. Lire: avec la Fougère HliHe ou

le PolYStiCl1Ul11 montalllllll.
Ligne 29. Lire: rappelant la Scolopen··

dre.
1:2. Ligne 13. P. serralullL Voir R. DE L[TAH,­

DIÈRE, NI. des Pl., 1951, p. :i5.
Ligne 15. Au lieu de : racine ralnpan te ....,

lire: HhizOlllC ranIpant, épais. un peu
sucré.

1rp ligne des notes. Gr. phêgos, hêtre ..Et à
la p. 697 : phègos, Chêne. Erreur?

1.-). Ligne -1. Lire ~.tdiantum.

1re ligne des notes... pétioles et pédicel­
les. Lire: pétioles et pétiolules.

2:~. Description du genre Typha: poils blancs
qui sont les bractéoles. Et dans Le
T. anguslilolia, les poils sont plus
courts que la bractéole.

24. Lignes 2-3. Lire: printanières.
Ligne 18. (Spargalliurn ralll0SllI1Ü : feuH­

les larges de 6-16 mIn. Je constate
25 HlIll, et 12 Iun1 pour SpaI'galliun~

sinzplex.
27. Ligne n. Epi à 4 faces: inexact POU['

A. canina.
24. Au lieu de: Glumelle inf. arrondie

sur le dos, contenant 1 seule i1. .., lire:
Caumelle inf. arrondie sur le dos;
1 seule fl ...

28. Ligne H par le bas. GluIllclles. Lire:
Glulnes.

30. Série \'1 (Glulnes dépassant... Lire:
GluInes égalant ou dépassant. ..

~~2. Genres, Bl'OlnUS et suivants. L'arête
est subterIninale chez -F'estuca arundi­
llacea, donc le caractère n'est pas net­
telnent tranché entre Br0111US et
F'estuca. Il vaudrait Inieux définir
Br0I1111S par l'insertion des stiglnates
SOllS le sommet de l'ovaire, alors
quelle est terminale dans les autres
genres.

53. Dernière ligne des notes: CUPANI (1657­
1861). Lire: 1657-1711, d'après p. 15'7,
note 2.

54. ~ote 1. 'rENORE (181,0,-18,61). Lire: 1780­
1861, d'après p. 389, note 3.

65. 300. Glyceria /luitans. Voir G. declinata,
R. DE LITAHDIÈRE, M. des Pl., 1951,
pp. 36, 50.

68. 315. Poa palus tris. Ne faut-il pas lire:
gaine SUpt généralement plus courie
que le limbe ?

71. Note 4. GASPARD BAUHIN, 15,68-1624. A la
p. 364, note 1 on lit : 1560-1624. Le
Petit Larousse donne cette dernière
version.
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77. Groupe D. Espècecollective Festuca
rubrl1... innovations intravaginales..Or,
à la p. 75, dans les cOJrnmentaires sur
le genre Fesluca, les innovations exira­
vaginales sont propres aux F. rubra,
violacea et heterophylla. Et p. 76, le
f'. laxa constitue le groupe B, décrit
en haut de la page comme à innova­
tions extravaginales lui. aussi. - Ques­
tion à Illettre au point.

81. Ligne 4. Lire: Apennina.
82. Ligne 17. Arêtes très longues. Lire:

Arêtes longues. [En effet, 396 bis a
l'arête rnoitié plus courte que la glu­
melle.]

91. Note 1. P.-C. DE POUZOLZ (1785-1858).
Mêrnes dates p. 177, note 2. ,Mais p. 438
on lit : 1785-1850.

94. Ligne 12. la terminale. Lire: le terminal.
Note 3. SALZMANN, 1781-1851. A la p. 325

on lit: 1781-1853.
96. Ligne ü. au rampante. Lire: ou rampante.

A la ligne précédente, au lieu de
racine, souche serait préférable.

Lignes 17-19 par le bas. Il serait plus
exact de Inettre: utricules aplatis
(à 2 angles); akènes lenticulaires à
2 angles. - Et : utricules et surtout
akènes à 3 angles.

100. Série I,r. Ajouter: Souche gazonnante.
101. 479 C. vulpina L. se décompose en deux

espèces (voi~ M. des Pl., 1954, p. 3).
103. Série V. Ajouter: Souche gazonnante.
106. 501. C. trinervis DESF. _.- Généralement

on indique DEGLAND comme auteur de
l'espèce.

107. 505. C. Buxbaumi se décompose en deux
espèces (voir M. des Pl., 1953, p. 15).

108. Ligne 24 par le bas. Supprimer: écail­
leuse [car 510 et 513 ont une brachée
foliacée] .

Ligne 18 par le bas: Lire: velues en
dessus, et supprimer: dans leur jeu­
nesse.

·109. Ligne 20 par le bas. Ajouter: voir
aussi 554.

111. Série IX. Supprimer: à bec court [527
C. helodes ayant un long bec scabre].

A la ligne suivante « Plante à souche
rarnpante stolonifère »" ajouter: (voir
aussi 535).

6 lignes plus bas « Plante il souche gazon­
nante sans stolons », ajouter: (sauf 535
C. strigosa) .

114. Fig. 535 (Carex strigosa). La coupe de la
feuille n'est pas en V· très ouvert,
comme l'indique cette figure, mais
en M très ouvert. - Les feuilles attei­
gnent 12 mm de largeur.

115. Ligne 4 par le bas. Au lieu de : Utric. à
bec lisse, lire : à bec lisse ou un peu
scabre.

116. 543. C. flava. Le C. Œderi I{ETz. se décom­
pose en deux espèces: C. demissa
HORN. et C. serotina M.É:RAT (Voir Bull.
d li Mus., 195iO, pp. 618, 790).

122. Ligne 13...,.surmontée. Lire: surnlonté.
124. 582. Scirpus Holoschœnus. A chaine fine­

ment strié en travers. On voit seule·
ment les cellules.

126. Lignes 3-4 par le bas. Tiges à faces très
inégales .. Caractère non constaté.

127. 595. Cyperus flavescens. Ajouter: 2 stig­
mates.

130. Ligne 7 par le bas: Fruits disposés en
cercle sur un seul rang. ~. inexact
pour l'l!lislna nalans, où les fruits,
bien que peu nombreux (compté fi à.
13) sont en réalité en tête hémisphéri­
que. - Les feuilles ne sont pas toutes
radicales; il y a des feuilles canlinai­
res, et à leur aisselle sont des fascicu­
les de fleurs' (d'ailleurs la fig. 61 (i
montre des feuilles caulinaires). Les
feuilles linéaires atteignent bien plus
de 5-10 cm (vu 55 cm). .

135 ct suiv. - Pour les Polamogeloll 1 renipla­
cer partout spathe par ligule,. eette
ligule est formée par la concrescence
des stipules des feuilles végétatives;
une spathe est en rapport avec une
inflorescence (voir définition p. XIV).

137. Ligne 31. Au lieu de 2 1/2 tnrn, lire:
1 à 3 mm.

Ligne 33. A"u lieu de 5 cm, lire: 2 à 5 cru.
155. 719 bis. Tradescantia Virginiallu. (Ju Vir­

ginica?
177. Note 3. P. RICHER DE BELLEVAL (1564­

1632). A. la page 455 on lit (note 4) :
,R. RICHER DE BELLEVAL, 1564-1602.

18,3. Note 3. LOISELEUR-DESLONGCHAMPS. 1T7~)­

1849. A la p. 416 (note 1) et à la p. 558
(note 1) on lit: 1774-1849.

189. 896. Sisyrinchiuln Bermudianum. - Il
semble qu'on devrait mettre ici
« Herbe aux yeux bleus », qui figure
à la table.

197. Ligne 14. (Liparis Lœseli). 2-8 fleurs. ­
J'en ai vu 13.

Note 1. LOEsEL (1607-1657). A la p. 397
(note 4) on lit: 1607-1655.

226. Ligne 4 par le bas....antérieures. Lire:
antérieurs.

227. Lignes 11-1.2. Supprimer: écailles d'une
seule couleur.

228. Rectifier les numéros des espèces:
S. aurila, 1. 038 au lieu de 1040.
S. cinerea, 1037 au lieu de 1039.
S. dasyclada, 1036 bis au lieu de 1037.

(Id. p. 229.)
S. albicans, 1036 ter au lieu de 1038.

229. Ligne 10. Feuilles... larges de plusieurs
centimètres. Cela ne semble pas être
le cas pour le Salix alba. Mettre : de
plus de 1 cm.

230. Rectifier les numéros des espèces ~

S. cinerea, 1037 au lieu de 1039.
S. aurita, 1038 au lieu de 1040 (2 fois).
S. albicans, 1036 ter au lieu de 1038.

239. Ligne 10. F'agopyrum, p. 244. Lire: 248.
Rheum, 1085 bis et ter. Pétiole canaliculé

en dessous. Lire : cannelé.
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251. Ligne 16. Glomérules verts. Ajouter: ou
rougeâtres [pour C. rubrum].

Ligne 25. ...sépales soudés en capsule...
Remplacer capsule par enveloppe.

Lignes 9-10 par le bas. sépales... décou­
vrant les graines. Les sépales ne peu­
vent couvrir ou découvrir que le fruit.
Aussi on ne sait pas, en lisant les pages
suivantes, si-là encore « graines» veut
dire fruits, ou bien si ce sont les grai­
nes véritables, après décortication,
qu'on doit voir lisses, ou ponctuées,
etc...

253. 1145. Ch. ficifolium. Lire: fruit mûr gris,
terne, entièremen t caché par les sépa­
les. Graine noire, luisante... AC, Nord,
P.-de-C. - Compléter: C. ficifo­
lium SM.

1148. C. polyspermum. Au lieu de : grai­
nes luisantes, noires, découvertes par
les sépales et visibles de loin, nlettre :
fruits ternes, grisâtres ou rougeâtres
(parfois noirs), découverts par les
sépales; graine noire et luisante.

254. 1151. C. hybridum. Au lieu de : sépales
découvrant la graine ponctuée­
rugueuse, lire : sépales découvrant le
fruit; graine ponctuée-rugueuse.

Pour les dimensions des feuilles de
Chenopodium, il faut entendre le
liJnbe des feuilles.

260. Ligne 11 (et p. 261, ligne 14) : remplacer
Verticilles par Glomérules.

Ligne 15. Après: s'ouvrant en boîte à
savonnette, mettre: sauf chez A. Bou­
choni.

Après 1188 A. hybridus, ajouter: A. Bou­
choni THLNG : aspect général d'A. re­
troflexus, mais fruit indéhiscent (Voir
BuJl. du Mus., 1940, p. 365).

261. l ... igne 28 par le bas. Supprimer: s'ou­
vrant en boîte à savonnette [en raison
de 1195J.

264. Ricinus communts. 1-12 m. Le Ricin
atteint-il 12 m ?

265. 1205 ter. Euphorbia humifusa. Voir JOVE>T,
M. des Pl., 1950, p. 54.

2(i7. Note 1. J.-Fr. SÉGUIER (1703-1784). A la
p. 330, note 1, et 472, note 1, on lit :
1705-1784.

277. Platanus Orientalis. « Sycomore ». Sup­
primer ce nom français, qui ne s'ap­
plique qu'à l'Acer Pseudoplatanus et à
un .Figuier d'Egypte.

282. La fig. entre 1290 et 1292 est probable­
ment 1291.

288. Note 3. Au lieu de L. BURNAT, lire:
Emile BURNAT.

296. Ligne 18. S. Chieusseana (d'apI'. CHIEUSE).
.Chieuseana?

307. Lignes 34 et 35....beaucoup plus courts
que les sépales. Ajouter: (guère plus
courts chez M. tenuifolia).

316. Ligne 4 par le bas. Lire : qui porte la
capsule, les pétales et les étamines à
l'intérieur du calice.

333. N° 1516. S. segelalis. Lire: V. segelalis.
337. Trollius Europaeus. Rétablir n° 1527.
352. Ligne 21. Supprimer: Réceptacle glabre.

[Ranunculus fluilans a le réceptacle
velu.]

Ligne 36. Au lieu de pétiole, lire: pédon­
cule.

353. Ligne 10. Au lieu de Doueti, lire: Droueti.
366. Ligne 4. Aihragene. Ne faut-il pas Aira­

gene, comme à la table?
371. Lignes 23-24. Lire: pédoncules à très

longs poils.
373. Note 1. Le Botanicon Parisiense, 1727, est

donné comme de 1723 à la p. 872.
387. N° 1704. Coronopus, didynlus. Le fruit est

ridé.
398. Ligne 12 par le bas. Après: ext., ajouter:

(médians) .
416. Note 1. Flora Gallica, 1822. A la p. 558 on

lit 1806-7.
418. Ligne 21. Ajouter: parfois blanches [pour

A. arenosa, A. PedemontanaJ.
419. Lignes 6-7 par le bas. Ajouter : Pl. gla­

brescente. Rosettes de feuilles lyrées.
Nornbreux stolons. Tiges faibles,
décombantes. Fleurs de 6-7 mm. Sili­
ques écartées, bosselées. 30-70 cm.
Lieux hunlides. Avr.-nov. V. Nat.
Aubry près Douai. - Eur. centre
(Inontagnarde) : A. Halleri L.
(Voir B.S.B.F., 1946, p. 139).

420. Note 2. P. ALLIONI, 1725-1804. A la p. 565,
note 1, on lit: 1725-1824, et à la p. 709:
1725-1803.

428. Ligne 8 par le bas. Lire: MALCOL,MIA.
432. Ligne 6. Lire: 5 ou 6 pétales bl., ;5 ou

6 sépales...
Lignes 15-16. Au lieu de: en grappe

courte, serrée ct large, lire : en grap­
pes très longues. - La fig. 1898
(feuille) est mauvaise.

467. Saxifragacées. Introduire le genre Escal­
lonia, avec les espèces naturalisées en
France.

468. Pour les Saxifraga daetyloïdes, voir
J. BOUCHARD, M. des Pl., 1949, p. 27.

Ligne 15 par le bas. Feuilles étroitement
lancéolées .... Ce n'est pas le cas pour
2052 S. Siellaris.

487. Ligne 23. Lire: sépales ordinairement
munis... [pour 2096 quinto].

502. Ligne 7 par le bas. Pétales plus courts
que le caliee. - Et 3 lignes plus bas,
pour ]Joleniilla alchinlilloides: pét. 2 f.
plus longs que les sép. -- D'après
Rouy et COSTE, ce dernier caractère
est exact. P. alchimilloides devrait
donc se trouver avec 2164 P. cau­
lescens, dont il se distinguerait par
ses étanlines à filet glabre.

507. Ligne 29. Remplacer pl. ann. ou 2-ann.
par: ann. à pérenn., puisque c'est le
cas pour les deux espèces en cause.

(A snivreJ.
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Détermination de Fougères par la structure du pétiole
par A. 'BERTON {Douai).

On sait depuis longtemps que chaque espèce
de Fougère a une structure bien définie; cer­
taines flores (allemandes, en particulier) en
font état dans leurs clefs de détermination.
Mais ces caractères semblent ignorés en
France.

'Dans une note récente (1) j'ai pris deux
exemples dans un travail deCARDoT(LesFou­
gères des Ardennes; Bull. de la Soc. d'Hisl. nal.
des Ardennes. 19 i34, pp. 106-l321). En voici le
résumé.

1 0 'CARDOT signale qu'il a reeonnu rHemes­
leum Oreopleris Rouy (Polyslichum Oreopleris
D·C.) dans un échantillon d'herbier nommé par
CALLAY N l~phrodiumcristatum MICH. {Polysti­
chum crisiaiun? ROTH.) Le pétiole coupé à la
base montre, suivant la vigueur de la fronde,
3:, 5 ou 7 cordons libéro-ligneux arrondis chez
le crislalum (colnme chez la Fougère mâle); et
au contraire deux bandes obliques chez
l'Oreopteris I(comme chez la Fougère femelle}.
Dans ce sens, la distinction était donc très
facile.

2 0 Ailleurs,CALLAY a hésité entre Asplenium
lanceolatuln et Cystopteris fragilis; etCARDoT
pense qu'il s'agit en réalité de l'A.thyrium Filix­
femina. Ici encore, certains caractères auraient
été précieux. - iD'abord, l'Athyrium présente

(1) A, propos de Fougères des Ardennes... Bull.
de la Soc. de Bot. du Nord de la Fr., 1954, p. 106.

une particularité morphologique: le pétiole,
un peu renflé à la base, devien t au contraire
très grêle à l'extrême base pour s'insérer sur la
souche; et là il ne contient plus qu'un seul cor­
don libéro-ligneux (il y en a deux dans les
deux autres Fougères) '. Mais il est rare que les
frondes soient réeoltées si complètes. - D'autre
part, le bois de 1'.4lhyrium est formé d'éléments
scalariformes mélangés de parenchyme; il n'y
a pas de parenchyme chez les deux autres.

La disposition d'ensemble des cordons libéro­
ligneux, vers le bas du pétiole, est la même
dans les trois plantes : il y a deux cordons, et
ils se réunissent à un niveau plus élevé. 'Chez
la Fougère femelle, cette fusion se fait par les
extrémités dorsales; il en résulte une gouttière
à fond assez large, en forme d'auge. -Chez
l'Aspleniuln, l'union se fait par la partie
moyenne, convexe, des cordons, et le bois y
prend une figure en forme d'X (où les branches
dorsales sont courtes). - Chez le Cystopteris
la soudure a lieu comme chez l'Alhyrium, mais
les deux bandes ligneuses se confondent bien­
tôt sur une certaine longueur à partir de leur
extrémité dorsale, d'où formation d'une gout­
tière en V ou en Y, ouverte du côté ventral.

Donc, dans ce deuxième cas, la question
aurait encore pu. être résolue par l'anatomie.

De plus, il faut remarquer que les caractères
de structure apparaissent précocement, bien
avant que les plantes fructifient et soient déter­
minables par les moyens ordinaires.

BIBLIOGRAPHIE
Bulletin de la Société BotanitlUe de France,

80fJ Session extraordinaire (19,5,2) tenue dans les
Cévennes et les Causses. - T'omee (19'5,3),
81 p.

Cette Session comportait notamment deux
excursions, l'une dans l'Aubrac, l'autre dans la
Margeride, deux régions denleurées jusqu'à ce
jour à l'écart des Sessions de cette Société.

L,e fascicule renferme, entre autres, une note
sur la ,Margeride (L. BESQUEUT); un commen­
taire très détaillé de la ,Carte de la Végétation
au 1/200.0:Q:O~ « le Puy » (Prof.. GAUSSEN); un
« Essai sur la végétation du Jmont Lozère »
(BRAUNBLANQUET); un aperçu fort documenté
du R. P.CARLES : « A travers le Velay»; enfin
un historique des reboisements de l'Aigoual
(ROL).

'Cette fois encore, comme à propos de
1'« Etude botanique de l'étage alpin », on est
surpris, au sujet du mont Lozère et de la Mar­
geride, de ne pas voir citer plusieurs noms, en
particulier celui deC'HAuvET, qui, depuis de
longues années, prospecte la flore des environs
de Villefort, du Gévaudan et du mont Lozère;
LENoBLE, et surtout! celui d'A.-,P. ALLORGE qui
durant plusieurs années, fixé à Saugues,Chana­
leilles et Lajo, a étudié la flore de la Margeride
(Phanérogames, Bryophytes et particulièrement
Desmidiées) .

A. BECHERER. - Vestiges de la flore glaciaire

(<< Les Musées de Genève », 12iO année, n° 10,
19'55). - L'auteur relate la découverte (déjà
ancienne) de deux relictes glaciaires: Galium
triflorumMIcHx. (Valais et iEngadine) et Ranun­
culus pygmaeus W AHLBG. {Engadine}, et donne
des détais sur leur écologie et leur aire de dis­
persion géographique. - Les :Pyrénées offrent
deux exemples semblables dans la présence de
Galium lrifidunl L. découvert il y a une tren­
taine d'années près des Bouillouses par J. DEL­
PONT, et de Phyllodoce caerulea L. connu
depuis très longtemps de quelques points
élevés, dans les Pyrénées Centrales.

ReCTIFICATION

Le L,aboratoire de ~Botanique de la Faculté
des Sciences de Toulouse, sollicité, a accepté
- à titre purement officieux et sans assumer
aucune responsabilité - de se charger de la
correction des épreuves d'un « Catalogue des
plantes de l'Aveyron », dont la publication
vient d'être commencé à l'aide d'un manuscrit
laissé par l'Abbé 'COSTE.

Un renvoi, intercalé page 216" à propos d'Ely­
mus europaeus. pouvant prêter à équivoque et
laisser croire que ce «Catalogue » aurait été
annoté par M. le ProfesseurGAussEN, ce der­
nier tient à préciser qu'il n'a jamais revu ni
annoté le « 'Catalogue 'COSTE » en question.
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